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DECEMBRE

Son Premier Arbre de Noël !

Rien
Que chacun <le now; fasse pas,,er
<lans rnn tra\"ail journalier, tous ses
efforts, toute sa bonne "olonté. Ainsi
imiterons-nous le Chri,1 Jé<-us <lont
l'Evangile dit: "Il a bien fait toute
cho:;e"
La Direction.
l'ROGRESSIO~.
On a calculé que si quelqu'un entrainait ,me personne à mal agir, chaque année. pendant vingt ans; que
cha.une<le resivrsonnesainsi<létournées du bon chemin
de son côté.
pratiqué la propagande
mal près
d'unr autre personne chaque année et
pendant vingt ans, la somme des per•
vertis s'éleverait au nombre énorme
<le 1-048,575 ..
Cc qui se dit de la contagion du
mal doit se dire du bienfaisant entraînement du bien. Par quoi, de notre
temps surtou t, les gens sont-ils da\'antage abusés, séduits. per\'ertîs? ..
Par les mauvaises représentations.
les mauvaises lectures, par la mau,·aise presse, par les plaisirs coupa·
bles
D'un autre côté. imme nse est le
nombre de ceux qui sont édif,és. sou-

Mois de 11réparation à la fête de Noe] par:
un e vie plus chrétien ne, le r etranchement des
plaisirs mondains, ]a fuite des occasions de J>éché.
VOTRE PRIN CIPAL DEVOIR
Le 10 décembre: Communion mensueHe
9% hrs. assemb]ée des gr ands an Collège
3 hrs. VPprés, R éce1>tion {!;3-;;;,~at.,:;;.• w,:.:t\lbres. Procession à laquelle prendron t part
nos membres honoraires.
Le 25 Décembre: Communion générale
Nos membl'es sont inv ités à fa ire la Sainte
Comm union le 8 décembre, fête de l'Immaculée Conception et à assister à l'Office du soir.

AUX DEFENSEURS

I mer"eillles, dont s'enorgueillissent les
vieux pays, les artisans du moyen-Age
"aimai ent le beau travail, aima ient
le travail loyal."

La Conscience

I

II

Professionelle
Dans ce temps-là, le comme_rçan:,.
s•engageait.pa r sermentà ne.nenh-l
A
1
,
<l
•
d'f
1
peti'.u
gr::~,~:::~~~: ::~::x: ~~::: a::~ti~el:~:1: ; 0: 1~:
sa.cr,stie de l'égl ise de Pin, s'écriait: chctct1r....
" Pansez-moi vite que je retourne me I Epoque bénie où régnait la conf,an•
b
I
Q li d ·
rod • d
I
11:;:~~ et q~e je fasse tout mo11
~=s· -~ui:: :ar cct=~~e e~lin;1~ut~:.
-

~~;:t :i:;,

:::~\a~::;~~~:e!:e~~ 1:::~:~

1

1

galions. encouragés ,,ers le mieux,
rendus meil leurs par de saines. moralisantes. saintes lectures.
Lisons des bons livres. des bons
journaux, propageons-les
Quelles charmantes et bienfaisantes

f

de-1

Faire Jou1011r5 tout 1,0n devoir, le i le!,.

:~~~~~~: f~~r: ~.~ : a~:~r ~~:o;:~~

Imaginez que,

seulement un I

étrennes qu'un abonnement à '"l' &:ho

]tr.' ~ous respirions l'air de ce temps • = = = = =1

= = = = = = ==

= = - :~:~:;;u:~r!s.';:•~~:::~~n~I~~

~:i;

té, malgré les difficultés. quelle gra n- 1 Pl us de fals if,cations ... les choses• = = = == == = = = = = = = == ~ et les Jeunes.
_
,
de et belle chose, combien rare au- · sont ce qu'elles sont ... se vendent ce.
Pour tout rense,gnement, s adresser
jourd'hui! .. Quelle noblesse pôur l qu'elles valen t. L'ouvrier ne regarde! le ~am~au d'~ne route de droiture. ,. ~ui ?ira l_ï~Huence d'un a~t_e ~au- il la bibl iothèq ue des enfa nts.
ceux qui s'y consacrent et quelle 50. pasl'hor!ogepourdevancerl'heuredu de Ju,tice et dhonneur.
,a,~. dune 1dce ~ausse. malfa,ssante..
---~
lu tion rapide de la Question Sociale repos, i! regarde son travail avec a-! Cela nous intéresse tous p,.,.,., que faisant_ son chemm_dans les cerveaux I LA PAIRE DE BAS
<!ans une satisfoction univer,,el le.
mour, il le fa it beau, loya l. consden-i notre bon heur éternel est lié à notre sur~xcités p~r les circon st a,nces? , .
DU PETIT JESUS
Pour cela, développons en nous la cieux. 11 fa it ainsi une oeuvre digne fidélité au dewir quotidien et nous
a~teur, 1 un des plus gra nd s genies
_
Conscience projess!om1dle.
de l'h_omme, dign.e du chrétien. La devons mettre à l'accomplir tout
qui aient.paru dans le,mo nd e, pou~;~
Un jour de Xoël. Gcori::e. gentil
A !Out p. rendre, 11 n'y a.sur la terre consc,ence professwnnelle le grandit soin, toute la pe. rfection dont
la co.nscience prole~ionn~lle qu,,s, 1,petit garçon de.trois ans ,·en.u à l'ég.!i que des condamnés au trav;iil, celui magnifiquement.
JU5(JU au ~,arty~. 111111 sacrifia son re- ·.se ave sa mêre, s'arrête devant la
I sommes capables
qui s'y derobe est un deserteur, un
,\ppliquons ceci à toutes les t:",ches.
Cefa n011s intéresse encore parce pos, sa reputatoon, ses succès.
crèche. les mams jointes, 1mmob,le,
1

!

in~~,u~nl:~:-nd travailleur que fut ::~;;~::~e:s/o~;

~~:/:::~nv:ii::::;~,~~s

nd
d:.~,~o~:.r:~:rtne:~:;:, neot~~ 1 il. ~::t \~ ~:=i~;~~ :.~s~al:g:;~

:~s.:~

le maréchal Foch et tous ses collabo- le labeur quotidien avec loyauté, av.ec l'aillance. une bo.nne parole: à l'occa• crifice. la vie de l'exemple, .celle qui
rateurs J115(JU'au petit balayeur de . amo11r, nous marchons il grands pas 1~ion, peu\'cnt rt'pandrc les 1d&-s rele- féconde ... 11 me -embl~rait commetnurn11facture. nous avons tous be'IOin dans le chemin qui conduit aux vraies vantes, réconfort~ntes.
1re un ,·ol si je pa><aais un Jo11r s.1ns
de nous rappeler que notre véritable . sources du bonheur. Ronheur indiviQui dira la perpétuité, le prolonge- ! tr,n·ailler co111me je le dois.''
grandeur n'est pas dans la tâche qui I duel, paix sociale, bien-être général ment d'un trav:nl consciencieux. d'un
Obsédé par le sentiment de la souf.
nous est confiée mais plutôt dans
en sont la conséquence.
bon exemple, d'un acte de courage,! franre humaine. travailler. pour ce sa·

Ici

soi;o~":;;~:.s •;:~:o::}

ol~:c;:t?~;~~

1

plu~:t ~:n:~:~:n::~~:t:::;;'.\,;~ :;:•~::~r::;\:,r:r;:~:r::~::;,~: ~~:;· :::~~~r:,~:a~a~:':::;
1

:;:t:1:~i::\\;~od:\: a:oi r c;i:~e~;:i~~
1·

Je _<.!ivin Enfant. par le tc.mps qu 'il
fait.'' To111 à coup, on le voit plonger la main dans sa pochette. Il en
rellre une pièce de 2c. la déposant
sur le bord de la crèche, il ajoute à
mivoix:

;~é:~:;,~'t~~l t'ach~~~e;:n:o~:ir~Je~~I b;tu,. pour
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LE DEFENSEUR

La mi,;érieordc dt' \'oid unt'Passion rlr Jésus qui est un
pur chef-d'oeuvre
Etait-ce une hallucination? Les lèEpargnez-moi . .\lom;eii,:neur
,·res du Christ étaient maintenant im- Je n'ai aucun mérite! ..
mobile<\. ses yeux avaient repris leur
l'our<1uoi ,·ou~ calomnier. Frère
rxpre5'~ion habituelle. et Fr. Jean ,;e J~n? \"r,u~ avez le charme d"un Ti
demanda sïl n·a,'ait pas ré,·é
t:en et la pui'i!;ance d'un Michd-AnLa ,·oîx ~-était tue. la chapelle était ge!
Je révt'lerai au monde rartiste
sîlencieu,,e. et pourtant le moine q1 ,' ,1,u~ étn .. et .
tr~mblait
Ganlez-,·ous-en bien' Monsei('e, paroles qu"il avait entendun. )(neur
qui l'°"' avait prononcfe'I? Etait-il le
\"ou~ peinclrez dans la chapelle
jouet d"un songe? ,\vait il réponclu de mon châte;,u une lïr rl( Josrplt
tout haut à une pensl'e obS4'dante?
emblable ;, cèlle-d ..
),;'était-ce pa~ S,.'.l propre voi~ qui l"almpiis,ible . .\lonsei1tncur: ce tavait surpris?...
bleau e>t le dernier auquel je travailDepuis quelque,; semaines dJjà. il ler~i. J"ai foit le voeu rie ne plus peinn"était plus le même; une lutte terri- cire'
ble "e livrait en lui. et cette lutte éDqmi, quaml'
pu'sait
forces.
Dqiuis que j'ai lu en moi-mê:'-omlain. il tressaillit·
mr'
lls"a_i:it.llfonseiwieur.dusaDe noaveau. la ,·oix s'élevait. elle lut de mon àme
n·avait rien de surnaturel. elle monFrère Jean
je re \'ous com
tait de l'a conscience. et .. oici ce qu· prends pa~•
die di•ait:
t·n ~ilence pl'nible ~ui,ü ces paroFrère Jean. la llauerie ne te lai~- les
,e pa~ in;,ensîble' Tu peiM mainte
l..e ,-isiteur !'ol'mblait contrarif.
nant pour que l"on !"admire' Tu ouFrère Jean. dit-il enfin. votre déLlies que ton talent (qui te vient de ci ion n"est pa$ irrêvocable: laissez-

PIERRE LÉVÊQUE

' NE VOUS TREMPEZ PAS LES PIEDS--C'EST DANGEREUX

=

Pardessus et Claques, pour
tous les Membres de la
Famille à des Prix très

RAISONNABLES

p 1•erre Le'veAque
Angle des rues

n;,,, .,,.,~,;, ~";,q,'à" ,,,;.,, -;,,,,.,.,q~ '""'''h'"""''

-Pitié! ~ei)tlleur. rnupira le malJam;ii~. :O.lon""'igneur'
heureux.
.\dieul _. dit il brusquement.
:\lai~ la ,·oix implacahle continua·
l'ui,i aJ>ri-< un in~tant de réflexion.
.\\"CC quel plai,ir tu accept~ les. il ;<>rtit .an, tourner !a tête
louani,:e,-'. ..\vec quelle habikté tu !<OÎ.-\lof"" Fr. Jean pou>o;a un profond

Chestnut et Lisbon

-.

''"'" «aommi,, .\; rn a,b1;;. F,1- ro,p;,

LEWISTON , MAINE
----

1 rr _Jean. que le roy::ume de Dieu n·es1

---

Et il s'agenouilla au pied de la croix
point de ce monde? Pourquoi prfTa victoire t'Sl complêtel rtponféres-tu des biens péri~-aLles à l'éter- dit la l'Oix lointaine, cette ,·oix qui

__

L'EDUCATION
Imême,_ ~e ~a propre et intime sub-1 que phrase musicale en fonction de la
PAR LA CHANSON :~:~~:•e~t:~ 1u~eu~~~:::::;;:;: ~e~e~~J~::t::;n 1~~:1'.:~.oir une

ne!le félicité?...

parle en nous-même!; et que rien ne

~;e~i: ::~!:1::•·::~t~n

~~i:

pe~~:::~=~~~- Je»n se releva. son vi

.,:~:;-.::.~:"'/:"::,::,::";·.~::: :I:::'. ::;·::.:~:.;;·:~::.:: l~::'::i.:;~:::~~:,::•·;z:: : ~i: :~~I:'~: ;i;.: : :,:;, :':,~:t.::;,:f';:~::!:.::::,:::~
tmn >~rtout. "_ n C!'t p~s de ~1oyen qm suffisamment par des paroles seule- 1dant tout à la fois au double besoin prnc au.l jugements des hommt!'. et·
ne l'.LI"'t' plus o~ moi_ns d1r~tement ment parlées.
d"all~~ et de Sl'rieux qui se !on- qut' leurs louanges m"ont i,:rii;f; mai~
"Ct\ir à former I mte!liRence, le cOl'ur
C"est seulement dans les temps fri- dent dans l'âme humaine. Elle cons-' celui qui lit dans les coeurs me parI

:0:::c~;~1;,0~e1!~;~:~~ : ; : : ;·~~te;~: ~;o;u~ J:a!i~q~;i:: ~:~:a~n~:io~ru~: ~:e;t:::~:e

"m'."""" '"." ".'" ,m,. ''""" d'iue d;,. Il""'

:;Pr:

~me

ea

,obi~ ,;,,.

~u:it =~~:li::~t=e:: :~n::u:t l:n;~~l~ê:~:~ tout ce

amt~~:~~:~;u~~edthn:i:~. trop sou-

:i

~~:

p,,,;,.;qo,

!lla~~:n:;;7

~~

LA VJ CTOIRE
OE Fr JEAN

O:~~ . .

5

Lhm UJmbry.

~~~~ :::t:mra ;:\faibles.St". et Satan ne me

On oubli~ la plus belle phrase de donne une perpétuelle alléflr~.

~:/ ;:tr:n:i~:::li;.~o~,,a:~~ ~7-:•c~:.::e:'.i:;n=~,-enir et
eneort. une kali' de grandeur d'âme. a Cl' 1: de vue, 11 faut ne chanter

::;.t

1·;,,., .,,;,;,,,.

;:~u:;;~/;~y::~

'lt' pinceaux

Aym P'"""' ·~ ,,..,,~. ,, DES PRE~~Ni~ELL.
:~::. reprît sa palette et acht',-a !<On
Au moment où Fr. Jean. ayant ter:•~a~l;:ct;,:
_c étal\ un

~~~~:;;~\!

)1µ1 nd

\ ous Cl\ donnerei a ,os parents a

SOtllr de '~~~:;\!u:œ :;a~ssa:~esdonner à

'\elltJlt'Ur q~e le 'quelqu'un qui

.- •. .

7.

a plus de droit enco-

1

1:.:;~i!:•~i:;,;
luic!:~~:
~~tn~~uth;;o7a~ er~:~;t
pr:~-o:i ~or;;";~. ~::~~~~: ~int ;:i ~!t:i'h:;e ':::'O~:~:~:zà 1:~:~
~ntiments s'il peut meure le!! motsl dans les ames. ~ ~rem'.ère fms .qu'un
li' Jour-là. l·r. Jean, am\'e d~ns la homme. et. pmsque '"?us db-trl'z voir dt' ,·otrt' coucher étend sur vous sa
dont il <e sert sur un rythme plus h
chant frappe I oreille. ,1 produit son rhape!le. d~laya ses couleurs, pm ses &'5 tra,'llux. je ne pms que l"l'Ilgag.er
. 0. r .
.
1
0
monieu~. le!! accentuer plus fortem:~; effet s~r !"e~prit. Si ]'_impression à été pincea~-l et ,;e mi~ au. travail. .
à vous les montrer lui_ même.
. : :1: 10:; 1:s.~:~~l'rs~;::1~:n: : :

te;:~~~~t~'

~e ": to~t ce_ qu"il Y a d'heuretll, de

stmblcrétréci;.
ui lou~toinsi~c~n-~iemm. cnt,o_nsetrou-lg1:°uper sur la toile des patriarcheslavec attention les pcint11res qui orLe chant prend toutes les teintes, ve a la r_epet,.uon des mem~ sons ,·etus de •?bes aux couleurs édatan- naient les murs.
toutes les nuances. toutes les allures dans le _';1eme e'.a_t ou nous ava,t jeté tes. iles s.1rnts ou dts anges au:,; ail"
C'était assurément un connaisseur.
<le la pensée qu'il ext~riorise et am-1 la premier~ audition. C'est un te'.11pé: blanche!!. .
.
.
car il hochait de temps en temps la
pli fie: il la met mieux ainsi à l'unisson rament qu, _se forme ~n celm ~m
11 retrn,;a_1t fule'.ement l'histoire dt', tête en prononçan t des jugements,
d\' rythme univerSl'l qui entrain!' le ch~nte, temperament sain ?.u z:10r~1d_e Joseph. aprcs :11·01r peint la Passion! aussi justes que flatteurs.
monde au jeu des doiim de Dieu m~- suivant la nature de ce qu 11 s ass1m1- de Jkus. et tous eeu:< qui ,-oyaient
Lorsqu'il eut fait le tour de la cha-

~u:ii:e~~::~~ votre prtmicr et
plus grand Bienfaiteur? Que lui clonnercz-vous?
(l'la dépend de votre générosité . ..\
tous, il demande l'hospitalité dans votre coeur le jour de Noël. Faites-lui
une chaude réception préparée
r

~;l~~e~~!:nec~: :a~~:i::ec~u~:~n! :~~a:;ulit:ff::ti:1::s::::;:~sc~;;:

1
teu!·~~:;g::~:nb~;~~ 0:e,:;~:~~ !c no::.:::s :neu :eP~~~r

~~

!'·~:;~·

i iu;

11
mcÀinsi fait 111omme dan! le! hymnes le.. Par ~onséquent; chanson légère
_J:~v~~ai:·a:nm:~:~~:; Vraiment.
://~:"t!: s~:::\ Fr. Jean. et, ~~~~•:~cf:é~~1
0:::::~:z~'.
l'ilcré!\, dan~ le!! psaumes de la Bible, 1~-est po1~t c.hose legère; elle pèse sur, . ~on seulement les moines s'exta-1 - Je suis heureu:,; de féliciter perl.es généreux ne feront-ils da,-antadans les offices de l'ER;lisc catholique: 1a~ et •.nehne la \'Olont~.
.
1sia1,nt de\"an~ !"expression _d~ Sl'S per- <onnelle~ent l"~rtiste qui a [ait de ge? Enl"Qlu ,·ousdans l'oeuvre du R00
1
1
:i~~~:~1:~ed;;:: ;~:,:;::~i~:oe'::~ 1en~;- :tc:~::: =~~r;;·:•~~:~:H~~ ~:n;~·r:\~::~ns=i~: ~;:::u~nat!: ;:;':~ ::il~c::~ );~~;~ ::::: ~::
ctlesces qui eux aUS$i chantent inees- chanter. ,l.faut ttnir a ce que chanter. neu~ du eloitrt le _compara1l'nt à Ra- pression des ,·isages et dans la jusl'ilmment.
fass,c du bien.
p~,1 pour la déhcatesse de 500 co- tt:SSC des épisodes que ,-ous Tl'tracl'Z
Le chant aide à la piété. il \a fait
Le chant tout seul, indépendam- loris.
J.;n éclair d'orgueil passa dans If!;
l'ibmntt et victorieU,;t'. il la fait affec- ment des parole-;. est par lui-même
Fr. Jean. tout d"abord modeste,. yeux de Fr. Jean.

~c=~:; ~\=:~~:t~:

ti0~.:::~:n;e1•::i:~irs éter- ~ 1
nels. L'homme chante la patrie, il
s'entraine aiMi 1t la mieux aimer et à
1~ mieux dHcndre: il la chante victorieuse, il la chante JllUtilé,
fortifie en cha nrnnt.
L'h(>mme chante tous les sentiments de son coeur: il chante d'instinct, par besoin. aspirant à l'infini
dans le vaste dos d'un coeur étroit:
il lui faut 11ans Ct.'!;SC sortir de soi. il
lui faut !il' répandre et 5'ép11 nouir au

ctse

:e:~~~j:~~:-~~;:

:~:~u:~ ::~.r:t~ !::~~i~ :,:~sér~:~[~~~:( il.~Monseîwieur!..

n:~

•~!e r:7:~~:l ~;t~:i~~:u~:u~e
gardl' par moisi .. Est-cc trop pour
1, Dieu qui vous donne toutes ses
heures? Que de grâces \'OUS dc..nz au
cours du mois à cette heure bénie con-

commença-t- s.,~:h!:."

c~~i;;i;>;

r!~~:~1;:: Pè-

choeur exige une discipline, chacun te. l"orgueil était t'ntré daru; son coeur.. lllais il se ressaisit. et murmura. res. faire la part de Dieu dans toute!;
fait s.1 partie: mais chacun n'a point I Or. tandis, que seul. dans la cha-1 les yeux baissés:
vos fêtes.
à écrnscr les ;rn.tres. chacun doit se. )>C.11~. il achel'ait s~n dernier tab!eau.
- Je ne suis qu"un pauvre moine.
Donner, à notre grand Ami Jësus.
fo11dre avec les autres, perdr~ un peu 11 h." ~em~la sou~a,n q~e 1~ lèvr~s d_u 1 dont le Seigneur a ~ui<lé la mainl qui s'est fait pau\'re et enfant pour
de ~ personnalité et dépomller son dwm lll111tre qu 11 al'a1t pemt lm me-Vous êtes un amste! Frère Jean . racheter les hommes l'aumône de l'oégo,sme.
me, s'entr'o_uvrnient , eL que son re-] et votre pinceau vous donnera la gloi- hole 1!e la Propagati~n de la Foi. Nul1..a leçon de chant est par elle-mi:- !lard se_f,:,;a, t sur lui.
le oeuvre plus nkessaire, plus méri1re!
me éducatrice.
-Seigneur!...
murmura-t-il.. -1 -N'en croyez rien, Monseigneur .. toire. Songez donc! A l'heure actuelle
litais sur ces notes, il faut mettre ayez pitié de moi!
cette gloire appartient à Dieu 1
il y a encoreplusd"un milliard d'homune idée qu ce rythme puisse cmpor.6-. peine ces mots étaient-ils pro
-Sans doute. Frère Jean. mais mes assis à l'ombre de la mort. llloyter et propager. 11 faut chanter ;1vcc noncés qu'il crut entenclre une voi:,; ,-ous êtes son in terprète. et vos ta- cnnant Sc par moi~, si fociles à kono-

E;I!~~

r~:~0~~~~1::~xf::: 1

1::;:;: :::r:;;

c~::::::~n~~~

:~:l'.~1-i:~!r~;

~~

t~;i bl~j~

~:~~?;i~~:~;: ;,·! ·. ..;~;V~,:~~: 1:

~ne:;~::i:~

LE DEFENSEUR
Page 6

LE DEFENSEUR

I Et il racon ta it toujours, el il souria it Som; 5e5 suprêmes lois,
CHASSEURS de plus en ?lu ~.
.
\"e soyez pas si vains,

~ ~ : : w w : : : - - . . o . . . . - c : r , , w c ~ UN DEJEUNER
._

ROSARIO GIGUERE

~

DE

p,

ar
arce
r e mon
sentats ennuye pa r l'a,r 1romque de Et peut-étre au plus tard demain
.. .
~
.
notre hôte ... Ah! mais om 1
Il sera votre juge.
C eta,t un type, un vrai type que
:\""os amis ne semblaient pas de mon

[l!t1~~~!~il t-·-

=~:: :~.~: :~-~:'.=·'.~":;·:
11 continuua comme par le passé son département d'ap-

1 tout le cote du Mont -P_oint~ et les

1

pareils électrique~ :iin"i que son département de lustres et
lumière-.

~;~~r~:sla:: :

Il fait ;,u~~; tout tr.inil et po~age de fib électri-

1

:r::il{;_n\s;riej~:: fit,~~:q:~o:~~r:nd:;::~t de la

dis pcs;iient sur

~-O!;

épaul~, et

i:

~i:~:-. ~i bon ti;:~;El; ::::~~~~;

~:~~~:r
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jours de bonnes idées. ce d1àble de re- été innocentes.
.
Marcel Frémrmt.
-Pas mauvaises quelquefois, ré_ ____

1ceveur!

Clous et quincaillerie.
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:~,~~:i~;;'nhomme avec son rictus l A]lons Tous

~ous arrl\1ons de,ant sa porte on
(air I e Fils du Roi de gloire)
se separa apres de bonnes po1gnees de Allolls tous , la creehe
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Ent endre un beau sermon
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Au.t P,i,,rrs
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AVIS

Ces murs, ces dalles , ces volnes im-

~~~
~~~:i~~~~n~~~1~~:~~'. q~-~~~s ej:t:~:t::~

~:!:~sd:e~:;i\:~e/::;~•::a~:·

0

1; ;:::~e tous,

1 ~: ; ~ ~ \ ~ ~

1
que <le~;- ~~,~~1~:,::~~t~~e~;:c;::\:ed;1i~: ~aan/t~\!:~~:::~ ;s ~:-:: ~ui le c~;,~t~::~ r~i::~.!eit~~~:~: ~.;c;:t:/(~i~;~~:-,re.
::~;~\:;~i:u~7::;~;:::~;~/lhes pour le piano ou n'importe quel

.\ table. ma méfiance s'envola. !.a ~::~: ;;::e~:~r::t::~::::té.

M. Gr.,nier a a~ssi l'a~~nc" po~r plu!>Îe~r!> ~onne_s mai sons chère était exquise, la pièce tiède et Aux pieds de votre l\laître
d'instruments de musique qu ,1 vend a de~ prix tr<'"s raisonnables. confortable. et les convives très gais
Résidence. 23 l\cwman, téléphone 767-M.
On mangea un turbot merveilleux,
Aux gens de qualité
des fi lets mii:nons . des perdreaux Vous de qui b naiss;ince

~---,--------------,1~~::: ::.t:~.J~

~~ ~::~.

;:ivno:::r~ ~:~e:e ::;!rite entier.

::/:~l~i~~,~~~:~. f:t~dsidue;:~;;
1

~~: ~~;fo:~~ ~~~~c!~/t;d:~::/u~
peu chrétien. rie serait ce que par la
filière de !a race. les sou,·enirs d'enlance. l'écho lointain d'un cantique,
l'exemple oublié des parents. l'image
exhumée des morts

Aux gens rlr justicr
Pour vous. :i;ens de justice

UN PET IT G,\RCON.
Un petit g.irçon chargé d'un lourd
pai]uet. monte, pour se peser, sur le
plateau d'une b.ilance automatique.
li introduit deux sous dans la fente
-1\lon ami. lui dit-on. si tu veux
avoir ton poids juste. il faut poser
Iton paquet.
-Oui.
merci bien. rép,,nd

- - - - - - - -- ~ :'.•:~i,:·~~·;;:~~t ;i~~~r'~/:e~•a:: r~;~t,; ~~~;ef:e:t '~,;\;::)(fléchisse

::r~:;~ s;,~ilc~Jlateau. :1,;~é=s~~n
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Laflamme
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qu'on y

:t:;~~e:\:~

i:~:,:.:;::t~:;:I?:;0::';i:

'°'"

f:

flll~ reve<:he. laide bourrue, grognon,
1:1:es~o~~:nenb:,:~ts~m~~~\:· pâ~~lles

;u"::s:;,

plement autour de soi. le mi rade éternel et bienfaisant s'opère. Le silence
parle et de quel langage! Ces confes-

1

&\: i~i~:~~r;Ë:~~~{:li;~~::~,: : ~,f:~~~~:~~~::;:f r:~ ~:~;\:::":.'.::;,:::ci: ~: : :~~:i : ~:~J.i: :~~};;: : :
Soliciteur des annonces pour le journal.

meilleur ou moius mau'iiais
est entré.
seoi:)~~u:ni~i:~t;s:

1 - \ samed,'
~ 0: : ~eo;r:u;:~:,:: preche
-l\l1d1 t pant' Convenu'
Kous a,ons tous besoin
Au Jour dit, au premier coup de D'
éd
1

JEAN CH A RL E S BO UC HER, Prés.

d'aller à l'église ... Parce que l'églîrevois-tu ... elle est tout ... C"est le
foyer. le cercle de la cité .. Enfin

]a Crèche :~:i:uJo::~ 5~'a';:~r:~~:n

L - - - - - - - - - - - - - - - - ~,

l e~ Detell~cur:, am~• que tous nos anus lecteurs et leur fa
m,!le sont mst.immcnt pries de bien ,ouloir <le prefcrcnce A I 0U1

PATJSSJER

dais jamais ma chasse. Chacun y allait de sa petite histoire, et le reeeveu r rn commença une très drôle
quand le fameux piltê apparut
Il la continua, tout en coupant les
larges tranches qu'il nous offrait, la
cor5il pendant que nous les mangions.
JI nous versait d'amples rasades de
son vieux Corton. parlait. parlait,

N'ayez pas
altier.
Cherchez en ce recoin
Un Dieu d.ins la bassesse
Quoique le Ciel en soit témoin
11 cache sous un peu de foin
Ses titres de noblesse

. .,

1

:~~::::;~:::;;;;;;'.;f:E:::'.::: :~;1:,'~::;m;:~d:::.i:,:;:i:,~:,: ::::i;,:;;~::'::::i:7,:::::S

I qu'elle n'a pas été offensée.

ce cl"écouter en curieux ce qui se dit à , col":imune a~x cmq mots et que le toLes personnali tés doivent être en• part. de trop élever la voix, d'inter- ] ta es nom r: eS t l,IB.
.
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;ilè;;:nt ::;~: ~=t~a ~ou~v:::~:~:; ro~r:0

: ~:;t~~::~~;

être ;imusante l un\ai~~!'.eu:•:;:;,el; g:~~~ld:n~~:

498 Rue Lisbon,
Lewisto n 1\-le
votre physique comme ils feraient et gaie, spirituelle sans recherche, ni la J>O!iuque?
, __ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _, _ _,_, d'un absent: "Vos yeux sont beaux, affectation, libre sans indécence. sa- l ~~panse aux

La

I

DU

converse. on ne s'enquiert pas de ce

mai'~ ;~7

t:~r~l~a~n;~r.::: ~:-~aire

"Vo-1

:~:~e

;r~; r!~1!m;~:~~:=l~ pr7é<le;'.~t bien simple: ils n'étaient

La première règle de !itesse rela_on n'a garde ~e blâmer 011 de mé, pas t~op leste, pas trop instruit etc. - 1qu'il faut évi;er avec le plus grand
tive il la convers.ition e~ d'y respec• p,riser ce que disent _les autres: c~r etc .. '
soin. Ce qui app roche du mensonge
:~:n !~,::li;~~-n, la morale, la réputa- ; ; ; ~:e/!::tm:e ;~:tel:

::r:::~

de ~:m~!:::!: :::\~ ~:i!o;i~!tr:t:

Un véritable chrétien témoigne en qu on frequente et de respecter leur ' plus forte raison la critique et les

à la charité,
Il considère comme opposées tout à
la foisàlapolitesseetàlaloideDieu
les paroles impies ou inconvenantes,
La conversat ion, étant pour l'ordinaire un agréable entretien, se fait
en langage simple, aisé, gracieux,sans
trivialité comme sans affectation
Tout y doit manifester le respest des
personnes et des usages de la bonne
rnciété.
:
Le ton de voix doit être nature! et 1
aiôé. précis. énergique, sans avoir rien
de brusque ni de tranchant.
- Le rô!e du maitre et de l;i maitresse de la maison con~istesurtout à fai-1
recauser les \"isiteurs à faire valoir'
les ava ntages de chacun. Ils savent
mettre en rapport les gens qui con'"iennent. Si les ,·isiteurs sont timides :
ils font tous les frJisnéc~sairespour
nep.islaisserlanguirlaconversation
li~ p;irlent des sujets qui p;iraissent
avoir le plus d'attraits pour les interlocuteurs
te maître et la m,1îtresse de la maison doivent prévenir aussi adroit,::cnt que possible, les discussions trop
vives.enrloignanttoutequestionre-1
ligiem;e. politique ,:,u autres sur la-

!~t~i~:

,
.
Devinettes du mois

SA VOIR• VIVRE qu'o.n a dit, mais on se contente d'é• <les comparaisons peu agréables:
les. il n'y faut ajouter aucune inven- que trois. Ces deux pères et ces deux
~
,
1couter jusqu·~ c~ qu'o~ puisse semé-'. 1re soeur est plus blanche que vous tion,
fils.étaient le grand-pète, le père et le
Conversa bon
Ier a propos a I entretien.
etc .. etc .. " ou vous êtes comme moi, ; Le mensonae est un vice odieui Hls

=~t;'~

1

:::::::o~\:;a::::~:~~:
ils détourneront habilement la con
versatîon sur les sujets moin~ oragrux. [
~ur de~ matières qui intéressent toute
la compagnie.

t:ne personne bien élevée ne médit
j.imai; de ses connaissances. ne les
ridiculise jamais, Les pfaisanteries
sont toujours innocentes et ne ble~sent pas. Elle évi te d'interroger ceux
auxquels elle doit de la considilration
quels elle doit de la considération
Si elle se trouve obligée de le faire
:~:s:x:;~~e avec beaucoup de dr-1
En entrant dans une sociftéoù l'on

V os Emplettes
de Noël
Faire vos emplettes pour les fêtes devrait être
un réel plaisir- et vous le constaterez si vous
nous permettez de vous donner notre .issistance
dans la préparation de votre liste.
Nous considérons qu'un accuei1
bienveillant est supérieur

à

une

marchandise de qualité
Toute maison peut se vanter d"avoir une marchandise de haute qualité-mais nous sommes
fiers de pouvoir d ire que notre rêputation est
fait~, en ce qui concerne un accueil plaisant et
courtois.
Chaque commis en particulier sait parfaitement
que la chose la plus essen tielle est de pouvoir
donner satisfaction complète à la pratique
Nous croyons sincèrement que toutes vos em•
plettes peuvent se faire à notre magasin-et
nous savons que tout article sortant d'ici peut
donner une satisfaction entière et durable. Devons -nous vous attendre demain ?

ATHERTON
220 RUE LISBON,

2

3

rosier-osier
Une rivière

:l;iv~u~e:,~;;::~ :~: vie~ll~, 11:t;eun~,e1!i~:~pas la

ses. la flatterie ... User de tromperie

La i;:r~ farccilt notre hôte et son Oh~ mais on ne Je connait p:1s

- Bien sûr en pâté! vilam gour• 1 fraichement.
1 VE N EZ
L' EG L ISE
mand,,etenp."!té?faitparJulie. Puis,
A la procha ine ouwrture. personEST .. LA " M A ISO N
p~ur laccompa~ner, quelques bou-i·ne n"invita le bonhomme à chasser, !
DE PAIX"
teilles de mon ,·,cult Corton de 78. Ca D'é_Jaissé par ses amis. n vieillissait
1 va?
.
.
.
rnlitaire, victime de ses propres plaî-Je vous crois! ... Parfan! lou - santeries qui n'avaient pas toujours
Quoi quïl arrive, ne ce;;se jamais

0

'R',"r,;Pi~'~},}:~,~~~~:b,:o'b,t~1sf,':c,,~l~d~~~,o:,,,',::~rr0 <,i,:r,,',pi~~1:;1~~n~:~)~'.

Devinettes,
On descend mon premier

~: ~~::::~:na;e~~~;:nm~: en~::

S1 quelqu'un dît une balourdise, on l servir d'un langage que tous ne corn- vaux?

nc:~~e;o:i~:i:;;h~trv::~:e~ , :~~-· chacun disparut dans les buis- ~av~:n~n~:~i~-~;~:o;~enos p;,;

fourrure fauve.

CONTRACTEUR ET ENTRE P RENEU R
Marchand en Gros et en D étail
.
la b
d 1 d.
1 tt ~ "East

TEL. l 703-M

Epî~crît:~, bonhons, crème à la glace, tabacs et pâtisseries
dc toutes sortes.

L'ART
0

~};{:)E:I~;::::::l:::

- - - - - - - - - - - - - - - - - - - ; tcl:nE~=~~..:;:1:i.a M. R~b~et. châ :;;s hs:1:~~~~~v:~a~:t s~ro::r:ut;~! C'est le ma lheur du monde.

·T H Q MAS SA U Cl E R

de Quincaillerie

promesse faite d.ans ces condidoit etre remphe
(dsuivre)
--~COTN DU GAI-SAVOIR.

PLOMBAGE ET CHAUFFAGE

Phl•1•1ppe G•1guère

:r!~~~eail

~~T}QNALE ;:~:::,;,;::;:,i)[[;;~ti;~: ;1{t\f'.'.fI;;{'.])j\i! tit\]E\i{1ii;f::~"'"
l le

•

-Ool le pàl< de ,om à l'heo«? Po,,, wrns. beaoh•; coqoeue;,

-Dites donc. vous autres. ne mar- côtes.

MAINE

vous a-t-on pas bien renseigné .. termes qui marquent de la dé.férence toute
les choses ne se sera ient-elles pas ou tout au moins de la cons1derat10n . t1ons
passéesdecettefaçon? . . llmesem- 1 On ne regarde p;is trop f1xement l
blait Peut-être Monsieur ne s'est pas les personnes avec lesquelles on consouvenu de ce qu' il m'avait fait espé- verse; on ne les approche pas non
rer . .. etc."
plus de trop près.
On ne dira pas non plus; "Si ce
I.es expressions triviales doivent
qur vous avancez est vrai"' parce que étre soigneusement bannies de la con1

J DULAC & FILS
351 RU E LISB0N".

PHARMA~S}~e
LEWI S TON,

grossièreté ou la mauvaise éducation.
Lorsqu"on parle des absents, on le
Il ne faut rien promettre que de lion dira: " Permettez, peut-être ne l fait d 'une manière respectueuse en cite et que l'on puisse tenir; mais

'-,_:::::::::::::::::::::::::::::::~'!
Marchands

::•::a~;n~e l~u~\:a;i~.j:~. r:u,~é~;/nenteur lors m~me qu'il dît

I :~:,!~o~a:!e c:c~e~~e'.°~~:-é~~~:e :x- :i:.écréer aux dépens de qui que ce l ~a:~ point dire ce que !"on ne pense

CO.
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HOUSE

L F.WJ STOX. ME.

- Mais c'est votre liè,·rc. receveur> Que l'enfan t qui na it en ces lieux

rnpp,,,<al< qo'm, llè,,e. mir mao

DYE

LEWISTON STEAM

~~;: :

1 3 Qu'est-il bon de rendre quand
'-,_::;;;;:;;::~;;:~:::::::::;;;;;:::::::::::::~ doit rester impassible et calme.
1~re~ne~t pas. Si l'on a quelque secret
l.or:sciu'on parle à une personne a d•;e, 11 ~aut attendre le moment de l on a le rhume de cerve~u?
bleo ''"·" d'ooe maoiè,e in~pec- la;cpamuo"'d""'l""rnœsernir
.
.

Rosar10
• G1•guere
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fro,;;ser. Au lieu de: ·'Ce n"est pas rappelant qu'il n'est point permis cle
On est rarement tenu a dire tout ce
nai. C'est faux, .. Vous. m'avez man - i· causer de confusion au prochain et de, 4ue l'on pens.e; mais on l'est toujours

;tbI.{:~s:~~;,~~ii;:t~:~:~:e~; :~ 1:·:~~~::;:):\ e;u:~~:: :: ~:ri:

A,,x Mard1~,ids
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les le garde.ma nger._ et
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solicite v o t r e v isite

on ~go;r::;r~~t

T out en Sli\"Ourant les londri:s. on
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ques, etc.
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M· ~ IF,

P a!!e 7

,entiment dès qu'il n'est pa.s contraire l comparaisons déplaisantes à brûle- dans ses paroles fait p=er pour fourà la loi de Dieu.
pourpoint. ne sont jamais de mise be et iile toute confiance: on ne croit

LEWISTON, ME .
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5 Recueillir une série d'ennuis.
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JOHN B. ST-PIERRE
(A utrefois Janelle & St-P ierre )

272-274 Lisbon St.
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